


Interview avec Mario Mattera Un homme en mouvement

De quelle région d’Italie venez vous?
Je viens de Ischia, c’est une ile magnifique dans le Golfe de Naples.

Combien de temps avez vous vécu là bas?

Jusqu’à mes 16 ans. Pendant 9 ans, j’ai travaillé comme fleuriste. 
L’exploitation est vite devenue ma deuxième maison. Mon chef m’a 
beaucoup donné et appris durant tout ce temps: L’amour pour les hommes. 
C’est vrai que la ou je suis , il y a toujours beaucoup de monde. J’aime vivre 
et être parmis les hommes. C’est aussi une des raisons de mon succès. Mes 
invités le ressentent certainement lorqu’ils viennent me rendre visite dans 
un de mes restaurants.

Comment etes vous arrive en Allemagne?

Je voulais voir le monde. A l’age de 15 ans, je suis parti pour la première 
fois à Rome afin de rendre visite à mon oncle. J’ai travaillé un peu plus tard 
là bas comme jardinier. Juste avant de partir, je suis allé voir mes proches 
à Abruzzen. J’ai parlé de mes projets et de mon envie de partir. J’avais 
déja entre les mains, l’adresse d’une clinique à Bad Wiessee. Je me suis 
dit  oui pourquoi pas après tout. L’allemagne est certainement aussi bien 
que Rome. Deux mois plus tard à l’age de 16 ans, j’ai commencé à travailler 
comme plongeur dans les cuisines de la Clinique.

Au depart vous ne vouliez donc pas travailler dans la gatronomie?

Non à vrai dire, je suis rentrer dans ce milieu tout à fait par hazard. Ma 
vraie passion c’était les fleurs. J’ai même demandé à un personne travail-
lant dans l’exploitation s’il avait besoin d’une personne pour travailler. C’est 
à partir de ce moment là que tout est devenu different. Trois mois plus 
tard, j’ai appris à connaitre un italien qui tenait une pizzeria à Brannemburg, 
et très peu de temps plus tard, je travaillais en tant que serveur.

Et depuis ce temps là vous êtes dans la region?

Oui, mais un peu nostalgique malgré tout, je suis retourné en Italie 7 ans 
plus tard. Après avoir passé un an en Italie, mon rêve de jeunesse a enfin 
prit tout son sens. Je voulais voir le monde.  Mes affaires ètaient prêtes, et 
je devais une nouvelle fois revenir en Allemagne et mettre toutes mes cho-
ses en ordre. J’avais avec moi la deuxieme adresse en main. Le restaurant 
Eboli à Munich cherchait un serveur. Ca ne coutait rien d’aller voir, alors je 
suis parti. L’atmosphère de ce restaurant m’a fasciné alors je suis resté.

Comment vous est venue l’idée d’etre independant?

Mon amie de l’époque m’a beaucoup motivé et poussé à devenir indepen-
dant. Mon meilleur ami Piero souhaitait m’aider si je trouvais la voie. Le 
premier restaurant à Bruckmühl a vu le jour. Je n’avais que 8000MD en ca-
pital, et personne autour de moi croyait que je pouvais monter un tel projet 
sans argent. Pourtant avec mon coeur, mon corps et mon ame, j’ai réussi.

Q’est ce qui vous manque le plus?
L’eau, depuis 23 ans je suis un plaisancier enthousiasmé. Je suis né au bord 
de l’eau. J’ai besoin de la mer. Mais malheureusement ici je ne peux l’avoir.

Avez vous déja pensé au reel but d’un hôtel?

Par rapport au lieu ou se situe l’hôtel il ètait sur que cela deviendrait un 
hôtel d’affaire Chaque chambre dispose d’une grande table, et chacun de 
nos invités peut travailler aisément avec leur ordinateur portable. L’hôtel 
San Gabriele est le meilleur endroit pour recevoir des hommes d’affaires, 
mais aussi des jeunes couples souhaitant savouer un séjour romantique 

dans une ambiance atypique.

C’ètait important pour vous d’avoir un restaurant près de chez vous?

Oui le restaurant appartient à la maison. Le restaurant devait s’appelait Il 
Convento.

Qu’est qu’il vous plait en Allemagne?

La nature les hommes. La Baviére est un pays magnifique et bien sur le 
système sur lequel on peut toujours compter.

Quand avez vous commence vos  projets?

En 1989, j’ai ouvert le restaurant  Da Mario à Brannenburg. En 1995, 
j’achetais le restaurant Thérésia qui plus tard devait s’appeler San Gabriele. 
Je n’avais encore pas pensé à cet idée à ce moment là.

Comment la nourriture est- elle percue par les Italiens?
C’est très important, c’est un événement social. Le temps d’un repas, les 
affaires sont oubliées Un moment pour laisser place à l’amour avec un verre 
de vin et la lumiere tamisée des bougies

Avez vous d’autres projets en préparation?
Pour le moment, il y a assez à faire. L’hotel san Gabriele doit fonctionner 
de facon optimale, afin que nos invités se sentent bien. Au sous sol une 
beauté doit encore etre exploitée. Une cave à vin  avec une cheminée à 
foyer ouvert ainsi qu’une fontaine, Cela demandera certainement encore 
une année de travail avant que tout soit prêt. 

Le nom San Gabriele a-t-il une signification particulière?
J’ai appelé cet hôtel en souvenir de mon père, car je l’aime beaucoup. Et le 
nom San Gabriele sonne bien non?


